
14 LUNDI 30 JANVIER 2023 L'ÉCHO RÉPUBLICAIN

Dreux Vivre sa ville

184
lits aux Eaux Vives.
(Ehpad et unité de soins
de longue durée).

175
résidents. Le plus jeune a
56 ans et la doyenne,
100 ans.

17
infirmières. 77 aides
soignantes. 3 médecins.
10 agents d’hôtellerie. 2
lingères, 2 couturières. 7
ASH (Agent des services
hospitaliers). 3
animateurs.

n EN CHIFFRES

SANTÉ n Le projet a été dévoilé par la direction lors de la cérémonie des vœux avec les résidents de l’Ehpad

Les Eaux-vives seront reconstruites

Olivier Bohin
olivier.bohin@centrefrance.com

A u centre hospitalier
Victor-Jousselin, un
chantier peut en ca-

cher un autre. Alors que la
reconstruction totale de
l’établissement est confir-
mée, son Ehpad “Les Eaux
vives”, un vaste bâtiment
érigé sur le site en 1992,
devrait aussi tomber sous
les coups des pelleteuses
pour être remplacé par un
équipement tout neuf.
« On commencera par
l’Ehpad dont l’emplace-
ment d’origine, une fois li-
béré, servira ensuite au fu-

t u r h ô p i t a l . U n e
réhabilitation de l’Ehpad
n’aurait pas été judicieuse
et n’aurait pas permis de
répondre à nos souhaits
sur l’amélioration de la
structure », a expliqué,
mercredi, Imad El Kasri,
directeur des Ehpad du
centre hospitalier, lors de
la cérémonie des vœux, en
présence de nombreux ré-
sidents.

Entree 25 et 30 M€
Une enveloppe comprise

entre 25 et 30 M€ est envi-
sagée pour la réalisation
d’un ensemble « plus fonc-
t ionnel , proposant une
meilleure prise en charge
et une visibilité structurel-
le. Le nouvel Ehpad sera
implanté à l’emplacement
de l’ancien collège Paul-
Fort*. » Si le projet n’est

pas entièrement bouclé, il
s’articule autour de quel-
ques priorités comme des
chambres individuelles (de
20 à 22m2) toutes dotées
d’une douche intégrée.
« Actuellement, on a une
douche pour 23 cham-
bres ! »

Adieu les longs
couloirs !
L’objectif est d’avoir un

bâtiment de plain-pied ré-
parti en diverses unités.
« On ne ver ra plus ces
longs couloirs qui ne sont
pas agréables pour les re-
traités. » Et de préciser
que le projet comprendra
des jardins thérapeutiques
avec de la verdure, des
chemins pierreux propices
à la promenade. « Le parc
actuel est peu fréquenté ».
L’ancienne fontaine en for-

me de rose, qui a long-
temps trôné en Grande
Rue et vit sa retraite aux
Eaux Vives, devrait être
conservée.
Af in d’ê t re en accord

avec une prise en charge
opt imum, la d i rec t ion
ajoute vouloir consulter de
nombreux par tena i res
dont les résidents, le comi-
té social d’établissement
et, bien sûr, le personnel.
« Notre projet occupera
largement l’année 2023 ».
La perspective d’un nou-

vel Ehpad n’empêche pas
l’amélioration de l’accueil
existant. De nouveaux tra-
vaux seront menés dans
les chambres « pour facili-
ter la manipulation et la
prise en charge des rési-
dents ». n

(*) Le collège Paul-Fort est fer-
mé depuis de nombreuses an-
nées. .

Le nouvel établissement de-
vrait être opérationnel à
l’horizon 2026. L’objectif est
d’améliorer la vie des pen-
sionnaires comme des
agents, selon la direction.

ÉQUIPEMENT. Les résidents des Eaux Vives expliquent avoir une bonne qualité de vie.

Pour la nouvelle année,
Marguerita Inchingolo n’a
qu’un souhait : « Je veux
conserver la santé ! »
Son déambulateur ne

la quitte jamais. « Et en
plus, je peux m’asseoir
dessus », sourit Margue-
rita, aux côtés des rési-
dents des Eaux-Vives. La
retraitée a rejoint l’Eh-
p ad i l y a t r o i s a n s ,
« lorsque mon mari s’est
éteint ».

De l’Italie à l’usine
à Dreux…
La Drouaise, native de

Vérone en Italie, apprécie
le contact avec les rési-
dents et le personnel. Très
coquette, son visage s’illu-
mine lorsqu’elle évoque
ses deux enfants, « qui
viennent me voir réguliè-
rement ». Sinon, Margue-
rita occupe ses journées
en participant aux anima-
tions de l’Ehpad. « J’es-
saye au max imum de
m’amuser et de discuter
avec les gens. C’est im-
portant pour garder la
forme ! »
Quand elle se plonge

dans ses souvenirs, Mar-
guerita raconte sa venue
en F rance à l ’â ge de
20 ans, « pour travailler
en usine. J’étais ouvrière
chez Grosdemouge à
Dreux ». Elle dit quel-
ques mots sur son mari,
« lui, il était de Bari »
Marguerita aimerait bien
revoir son Italie. « Mais

je ne crois pas que j’y
retournerai. »

n INFO PLUS

Nourriture. Des pen-
sionnaires ont réclamé
un effort sur les repas.
« On mange toujours
des aiguillettes de pou-
let . On aimerai t des
choses plus variées. »
Le directeur Imad El
Kasr i s’est engagé à
améliorer les menus :
« Je viens de reprendre
le marché de la restau-
ration. L’exigence d’une
meilleure qualité fait
partie de la restructu-
ration de l’Ehpad. »

Marguerita, 87 ans :
« Ici, j’essaye de m’amuser… »

MARGUERITA. « Causer,
c’est important. »


